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Loî0igtciJS mps ntre Visite ,* Québec nous
vait aliltiru comtme u (le ces rèvesbril-

ants qui descendetnt quelqIlcli'iS <h11ns
'àmnelPL après avoir doniné- in bonheur
ningiliaire, . tie laisscnolt que la réalité
P'oum regret. MaIis nons avons 'vu se
étillispr -ce que nious croyions n'etre
1î'unC illusioni. Oui, il est fihit cec voya-

(le b nd tant de. désirs, et j'ai la
joie <l'en commencer aujourd'ui la re-
latiunt.

S'eil se présente de tempjs à autre sur.
chaqrg-é d'incidents un peu snmhlres,tie vous
cmx efhlrayez pas trop, et penîsez quie ns
sommlies cil ce momnent à l'abri de touts les
v~ents, loin do tout danger. D'ailleurs ce
n'lest l's moi qui -;îuts ferai voir les vagues
en fu retur, les vents déchaînés contre nous,
ioîn, je n'ai rien à peindre que du joyeux,

dut beau, voire mêéme du poétique. .. il y
-' tant <le tout cela <dais cotte wuarcir vers
<les frères bienî aimés, dans cette belle
niatur.e qui a cliarnié nos yeux! Vous cou-
duiiee, bienveillants leceurs, de notre dé-
part de St. Hyaceinthte juîsqu'.à notre entrée
tu milieu de nos aiis, telle est ina tâche.
Un autre étalera à vos regards les douces
ct brillantes heures do notre séjour sur
cette inoiitagneoù nouisanrions voulu dires-
ser ilos tentes et vivre toujours. Un trot-
siènie fera quitter le toit où le bonheur est
venu paisser u beau .jout, et vous rmne-
iiera cn remontant le fleuive et le v2nt jus-
qu'aut collé-e.

C'est- le minîdi mratin, le 7 Juini ISi32,
que flious avonîs entrepr is ce voyage. De'
gros ilualge aninonçaient dimnchie so.-r
delapuepu eeienii Mais pour
Combler mios vSeux, le ciel paruît tiu réveil
déchargé deoses vapeurs, et le soleil qu'on
vit sa.levcr aut bout <le quelqiues instants
semblait nuits souiri Te.. Une latteuse illu-
sion nouisfesauit croire qu'en cejour tout
nievivait que pour nouis,que tout prenait
part à notre joie.- La cloche avait perdit
en cotte citcoiîstance ceque ses sonnue-
ries- semblent quelque fois avoir de anal-
veillnt. En quîelquei minutes notre
toilette cst fite> et nous 'nous réuniissons à

la chaîpelle pour réciter les prières (les
voyageurs, pour y demander n bon voy-
age. Celui que flous cnitrepirciouas, poil-
vait-il nie ixts être lieureux ? Ta'nt de
1'ersonnhes avaienlt uîis le ciel dan% nos
intérets ! nws amis inimon l'avaient de-
mtandéô dans une areuivaine flirite unique-
iolint dans ce but.

La prière finie, nlous nous rendons aux
cris impîatients de la locomotlive. Déjà
lion s y sommes entrés, et nuoits volons avec
rap'idité sur Longtieil. Le bruit (le lit vat-
peur <lii steaînboat dec Iacuînjrîgnie nus
avertit que flous étior.s attendus. A 5
licures utoins dix minutes, le St. litl éno
quiittait le port dc Longtieil, etâ:'eu allait
sur <ies eaux qui ne l'avaient pas encore
porté. Nous nous mimes à genouix pour
faire notre prière, car nous comprenions'
que pour être pure la joia nie doit pas
amener l'oubli des devoirs. Nous flous
dispersâmes ensuite, de petits coel ' W
formèérent et chacun commença à cauttser
,Allnent. On eût cru à voir lit vitesse avec
laquelle nous entrainait le St. Hlélèine
qu'il partageait notre impatience de voir
dles rivages inconnus, Laissons le allcr,et
Permettez-mioi de vos introduire 1 res <Vu-
nie table, où l'appétit des convives le <lis-
pute à !'abondance des mets: car, voyez-
vous, lejour du voyage de Quýbec était
écrit cet lettrc gewjuzic< nir c ctdc;ub-icr
do ilir. VEconomc. Partis à 3 heures de
St. Hyacinthe, ayant i :é à l'air pendant
deux heures, il était naturel que nours
fissions honneur aut déjâCtner. Aussi é-1
tions-nous déjà -vis-à-vis Verchéres quand
nous sortinics sur le pont. Rappolez-vous
cependant que nîous allions très-.vite.

Ceuix d'entre nions qui n'avaient pas
encore vit les lieux que nous fuyions, re-
gardlaienit avec plaisir les Cam.tpagnecs qui
bordent la côte et les iles; parsempéessu
le fleuve depuis Montréal. jusqu'au lac St.
Pierre. Là une admiration. nnanime se
mnifiest parmi non , s en voyant :?é-
tendre cette imimense nappe' d'eaui,
bassin 'gigantesque, nous n'avios n
core rien vit dc semblable. Une touf-m
fe de gros ârlires se dessinaînt cn -relief
ilans le lointain, fixa.'iotrea attenioni;
éféaicnt les pins qui.fournissent leur, 0u.

brage -à nos coufréres dué -ilee t. Cet-

te vite, cil Co jour d'union fraternelehî,
susc'ta paîrmi nions l.rllnshgi
pour ces confrères d'étude.

A la vute (le Pl'igse dVîîahiheîr
Invcqu'clle rappellu le souvenuir d'iin
Scunde sainte, chère à <'autres titrvs,
nous entonnons avec émotion u caitti-
que à la Vierge. Gracieux chant que.
celui qui inîvitait ainsi la Reine dui cl à
jeter uit rega,,rd d'amiouir sur ses cuhluis et
à bénir leurs joies. C'était la sccondc fUis4

pensions nous, que les eaux du1 iruajctiu
C'x ea pot t"1k uit r ic: rives tini chmant sa

cré, et cette, idée nous nippeclait, fus nii,
(lui eux aus!si avaient vogué Cil chantant
sur ces îmîêmciis ondes. 'Mais déjà niot..ý
doublons la l'oi)tc-<Ilu-Lîce et nouls upez-
c.'vonish, ville des Tlrois-Rivières. Trois-
Rivières, ali ! ce nom bs'unira toujots
dlans no)tre mémoire à celui <le reconnais'
baner. Nous y avons reçu unt si bion aic-
cuicl

Il était dix lieurc's et letulie lursque
nlous entrions dans le pîort, cil faisant
résuiiner nos instrunletints. 'Nous nous
rend(oiis à iléglise o11 lut célebrée la messe.
L'offrrande <le !'autel. s'éleva avec nos
chiants etinos accords. e:gebcsr
prise l'uns attendlait ait bort il de l'église
la bande dcs amateurs tic la1 '.ille nousl ré-
jouit d'ui ait exécuté avec cet art qu'on
lui attribue uticmient.Ctate<eci-
:oisie fut Coli] iné )vif lesbineliie
paroles de III. le Gr:and Vicaire, à qui
ions avions é'té olhjrir nik3oi omages, et
par ]es cris de Il Vive St. Ilyaeinlthîc"
qui s'ca;actdes poitrines d'uine
g-ranide*xnrtie dIe la population et dorit leur:
vénérable pasteur avait donné l'initiative.
Nous visitâmes enîsuite cette petite mais
intéressante ville, et à laquelle se rut7
tachient (le touchiants souvenirs <le notre
histoire. QuL.lqu'inmjnýrfaitc que flùl ntre
banîde, nois.répondirîîcsîjar dlcs.airs Callp.,
dieiîs liuxli hrnionicrîses sinplloiQ.sdon,t
nous filmes accompagnés dans cette pr.
inemno dc. Nous primes enfin Ponigé dlu la
ville, empbortanit (le l'accueil qu'elle ve.
liait (le nlous faire lui ineflhçable soliveli.-

Blienmtôt flous sonmmes mitrés entre (les
rivages parfaitemntt inconnlus. Nous,
quittonis ces vives cil l'ente douce que
lions é tiens haubitués à voir. Quellc %'ai;-

:' 41ne. Année. 4tre. Année.


